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« How can the spaces between the pages be
as meaningful as the pages ? » Du montage
en bande dessinée
Louise ALEKSIEJEW

TEXTE

On ne ré vi se ra pas l’éty mo lo gie des mots « bande des si née »  ; on se
conten te ra de rap pe ler l’in ca pa ci té de ce vo ca bu laire à re pré sen ter la
va rié té du mé dium ainsi dé si gné sans en ex clure un grand nombre de
pra tiques contem po raines.

1

Consta té en 2011 par Thier ry Groens teen, «  l’aban don du dogme du
style ho mo gène1 » ap par tient à ces pra tiques ac tuelles qui viennent
faire va ciller la tra di tion des lit té ra tures des si nées2, et les ouvrent à
de nou velles mo da li tés nar ra tives.

2

Per mise par l’ap pa ri tion dans les an nées 90 de lo gi ciels de des sin as‐ 
sis té par or di na teur, cette rup ture est en cou ra gée par de nou veaux
mo dèles de col la bo ra tion ar tis tique, qui dé bordent le couple
scénario- dessin et s’éman cipent du seul cadre ou ba pien, dé ve lop pant
des nar ra tions aux styles gra phiques hy brides3. Une hé té ro gé néi té
vi suelle qui ne se li mite pas au des sin, mais peut in clure des formes
mixtes tels que des pho to gra phies4, des ex traits d’autres bandes des‐ 
si nées5 ou tout autre type de do cu ment em prun té6, l’accès à ces élé‐ 
ments étant fa vo ri sé par la libre- circulation des images sur le Net.

3

In vi tant à une lec ture in ter mé diale de la bande des si née, le mé tis sage
du des sin d’un·e au teur·trice avec tout conte nu vi suel ex té rieur
trans forme consi dé ra ble ment la na ture du geste créa tif : celui- ci bas‐ 
cule en effet d’un geste de dé cou page vers un geste de mon tage.

4

Ainsi que le dé fi nit Vincent Amiel dans Es thé tique du mon tage, « le dé‐ 
cou page se fait in abs trac to, en ima gi nant les si tua tions, et les plans
qui peuvent leur cor res pondre, alors que le mon tage s’ef fec tue “sur
pièce”.7 » La tem po ra li té de la créa tion se dé place. Dans les œuvres
écrites par dé cou page, soit la grande ma jo ri té des bandes des si nées8,
la créa tion et l’ar ti cu la tion des vi gnettes sont pen sées si mul ta né ment.
Ce n’est pas le cas des œuvres de mon tage, qui im pliquent un pre mier
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temps de créa tion et/ou de col lec tion des vi gnettes, puis leur ar ti cu‐ 
la tion dans un se cond temps, une fois la ma tière réunie. Le sta tut de
l’au teur·trice évo lue alors  : l’ar tiste n’est plus seule ment créa‐ 
teur·trice, mais mé dia teur·trice entre dif fé rents ma té riaux, qu’il·elle
les ait pro duits lui·elle- même ou non.

Ce pro ces sus de créa tion, a prio ri ins crit dans les spé ci fi ci tés du ci‐ 
né ma – rap pe lons les 375 ki lo mètres de pel li cule tour née pour Apo ca‐ 
lypse now9 – est per mis et fa ci li té en bande des si née par les lo gi ciels
de re touche de l’image et de PAO, qui trans forment le des sin en un
objet du pli cable et ré ver sible. Il convient néan moins de ne pas pen ser
le mon tage comme une écri ture ci né ma to gra phique bê te ment ap pli‐ 
quée à la bande des si née, mais de l’en vi sa ger comme l’une des ex‐ 
pres sions pos sibles et co hé rentes de la «  plu ra li té d’images so li‐ 
daires10» propre au mé dium, qui se cris tal lise petit à petit comme
une pra tique si gni fi ca tive au- delà du stade de l’ex pé ri men ta tion for‐ 
melle.

6

Met tons de côté les gestes de mon tage ponc tuels, tels que les in serts
ex cep tion nels de pho to gra phies ou de do cu ments parmi les cases
d’une planche, pour nous in té res ser plus pré ci sé ment aux œuvres in‐ 
té gra le ment conçues par une écri ture de mon tage. Pour cela,
reposons- nous sur l’étude com pa ra tive de deux œuvres ju melles, pu‐ 
bliées par les mêmes mai sons d’édi tion à deux ans d’in ter valle et trai‐ 
tant toutes les deux du thème du deuil ma ter nel  : Pay sage après la
ba taille, d’Éric Lambé et Phi lippe de Pier pont11, et Plus si en tente, de
Do mi nique Go blet et Kai Pfeif fer12.

7

Éla bo ré par dé cou page, Pay sage après la ba taille re late l’iso le ment
d’une mère dans un cam ping en nei gé suite au décès ac ci den tel de sa
fille, et l’amorce de son par cours psy cho lo gique pour se confron ter à
cet évé ne ment in sur mon table. S’ins tallent une dou leur sourde, un
espace- temps pa ra ly sé. A quelques re prises sur viennent des sur sauts
de sou ve nir et d’émo tion, dans la gri saille anes thé siante des
planches  : corps de l’en fant, vio lence figée d’un dio ra ma de ba taille
équestre, rayon d’es poir enfin quand re vient la cou leur. La li néa ri té
nar ra tive n’est pas rom pue par ces flashes, mais sou dée ; c’est même
là l’enjeu du récit. Vivre mal gré, vivre après.

8

Tan dis que la mère de Pay sage après la ba taille fuit tout contact hu‐ 
main, celle de Plus si en tente cherche à les mul ti plier, par l’in ter mé ‐
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diaire des sites de ren contre. Ces fan tasmes éro tiques, au bord de la
né vrose, masquent pé ni ble ment la perte d’une en fant, noyée dans
une pis cine olym pique. Plu tôt que le si lence et la so li tude, c’est la ca‐ 
co pho nie qui est ici ré pa ra trice : le mon tage ac cé lé ré des images as‐ 
so ciées par bloc de quatre et la di ver si té des styles gra phiques pro‐ 
curent un accès di rect aux sen ti ments du per son nage en deuillé, ses
sou ve nirs et ses dé si rs en ébul li tion. Face à l’im pos si bi li té de trou ver
un sens au mal heur, anéan tir toute pos si bi li té de sens en se li vrant à
ses pul sions  ; la folie n’in ter vient pas ici comme une rup ture ponc‐ 
tuelle, mais comme la nou velle règle du jeu.

C’est d’ailleurs bien de jeu qu’il est ques tion dans le pro to cole d’éla bo‐ 
ra tion de Plus si en tente, le livre ne res pec tant par la par ti tion tra di‐ 
tion nelle entre scé na riste et des si na teur·trice mais convo quant, en
les jux ta po sant, le des sin de ses deux au teur·trices : selon les mots de
Guy Marc Hi nant en post face de l’ou vrage :

10

« Avant même de com men cer la par tie, c’est la beau té simple du jeu.
Une feuille A4 di vi sée en 4 cases. Thème : les re cherches amou reuses
sur In ter net. Ber lin/Bruxelles, par cor res pon dance. In ter agir ou non,
conti nuer, pro duire. L’ac cu mu la tion forme une banque d’images.
Après 100 planches, tout ar rê ter, dé cou per, mé lan ger l’en semble des
cartes, voir ce qu’il ad vient – c’est sur la base d’un mon tage que se
construit la nar ra tion – de ce ren ver se ment l’écri ture sur vient après
le des sin, le scé na rio se ci mente dans les in ter stices, à par tir des
vides. »13

Suc ces sion d’étapes scé na ris tiques et gra phiques, l’écri ture de Pay‐ 
sage après la ba taille est quant à elle li néaire  : Phi lippe de Pier pont
écrit « ce qui se dé roule, de la ma nière la plus simple pos sible, et de la
ma nière la plus évo ca trice de tous les sen ti ments qu[’il] sou haite faire
pas ser avec Éric, mais avec des mots.14 » Le des si na teur Éric Lambé
prend alors le re lais : « c’est en des si nant qu’une image en sus cite une
autre. Celles- ci se gé nèrent les unes après les autres15 ». Trois ré écri‐ 
tures sont né ces saires pour don ner au pro jet sa forme fi nale, une
nou velle ver sion re cou vrant chaque fois en tiè re ment ou par tiel le‐ 
ment la pré cé dente.

11

Ces deux ré cits, réunis par un thème com mun mais dis tin gués par le
sens qu’ils lui donnent, font ainsi des spé ci fi ci tés de leurs écri tures
les pi liers de leur nar ra tion. La po si tion du·de la lec teur·trice évo lue
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en consé quence. Pay sage après la ba taille ins talle une dis tance de sé‐ 
cu ri té, une re te nue, à l’image du muret qui sé pare la mère du dio ra ma
lors de ses vi sites au musée. Ponc tuel le ment rom pue lorsque les sen‐ 
ti ments dé bordent – les che vaux semblent alors s’échap per –, la li‐ 
néa ri té per met à l’his toire de dé fi ler de vant nos yeux, tra dui sant l’im‐ 
puis sance qui pa ra lyse le per son nage prin ci pal et son choix de de‐ 
meu rer in ac ces sible.

Ex pres sif, l’écla te ment vi suel de Plus si en tente nous prend quant à lui
à parti  : il est né ces saire de re cal cu ler sans cesse la tra jec toire du
récit à par tir des élé ments qui nous sont don nés. La noyade au cœur
du récit se trans pose dans l’ex pé rience de la lec ture  : vagues in ces‐ 
santes, dif fi cul té de re prendre son souffle, confu sion propre au
manque d’oxy gène. Dis si mu lé dans le texte, un mode d’em ploi à
l’adresse du·de la lec teur·trice, qui fait éga le ment of fice de ma ni feste,
s’as sure de nous don ner une prise à la quelle nous re te nir : « Ce n’est
dur que pour les es prits conven tion nels qui se laissent en chaî ner par
leurs sou haits de construire une his toire “bien pré pa rée” faite
“d’après les règles”. Moi, j’at taque la nar ra tion ET EN MÊME TEMPS sa
dé cons truc tion TOUT LI BRE MENT !16 »

13

Le choix d’un type d’écri ture n’est donc pas ano din, mais un ins tru‐ 
ment dis cur sif en ga gé. Il fait par tie des ou tils nar ra tifs à dis po si tion
de l’ar tiste, au même titre que l’adop tion d’un point de vue ou d’un
style gra phique, pour si mul ta né ment ser vir et gé né rer un récit.

14

Trois ré flexions sur le mon tage en bande des si née émergent de cette
étude de cas. On no te ra dans un pre mier temps que le mon tage en
bande des si née dé pend d’uni tés, comme au ci né ma. Il ne s’agit pas ici
de plans quan ti fiables en durée, mais d’uni tés spa tiales (cases,
planches) qui peuvent, ou non, tra duire une tem po ra li té. La dé cla ra‐ 
tion de Fre de rik Pee ters, selon la quelle « la case n’est pas une simple
en ti té com bi nable17» mal gré son ap par te nance à un ré seau de re la‐ 
tions, s’in va lide alors, le mon tage étant une écri ture com bi na toire.

15

Mul ti pliant les ma té riaux nar ra tifs, le mon tage en bande des si née en‐ 
cou rage éga le ment la mul ti pli ca tion des au teur·trices au tour d’un
même pro jet, pro dui sant de nou veaux for mats de pra tiques col lec‐ 
tives. Ces col la bo ra tions sont à pen ser de ma nière trans ver sale, pou‐ 
vant as so cier des per son na li tés très dif fé rentes  : ama teur·trices et
pro fes sio nel·les, vi vant·es et dis pa ru·es.
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Enfin, l’in ter ven tion du mon tage en bande des si née ré in jecte une
grande part d’ex pé ri men ta tion dans les pos sibles du mé dium. In ci tant
à l’im pro vi sa tion sans condam ner pour au tant les ré cits à l’in co hé‐ 
rence ou à l’in fra nar ra tion18, il re nou velle les contraintes de li si bi li té
et de conti nui té nar ra tive au pro fit de ré cits tout à fait fonc tion nels.

17

La pra tique du mon tage est en effet par ti cu liè re ment co hé rente avec
les spé ci fi ci tés du mé dium  : la gout tière, ou es pace inter- iconique,
est toute dis po sée à ar ti cu ler cet art de la rup ture. L’el lipse, tra di tion‐ 
nel le ment em ployée en bande des si née à des fins im mer sives, lo‐ 
giques et li néaires (tout saut dans le temps nous ga ran tis sant un at‐ 
ter ris sage dans un cadre nou veau, mais non moins im mer sif, lo gique
et li néaire), se di late alors. La cau sa li té et la chro no lo gie ne sont plus
ses seules am bi tions : la voilà tan tôt ab surde, po li tique ou dia lec tique.
En bref, selon l’ad jec tif choi si par Thier ry Groens teen pour dé fi nir
« des liens har mo niques, des ré so nances, des cor res pon dances, plu‐ 
tôt que des rap ports im mé dia te ment dé chif frables en termes de récit
et de si gni fi ca tion19 », l’el lipse de vient poé tique.

18

Le mon tage n’ex clut pas pour au tant la nar ra tion de la bande des si‐ 
née, mais re vi site et re nou velle ses en jeux. Tout comme le rêve ra‐ 
conte20, la bande des si née de mon tage ra conte : selon des or ga ni sa‐ 
tions qui lui sont propres et qui, plus que ja mais, in vitent à l’ex plo ra‐ 
tion plu tôt qu’à la seule contem pla tion. La nar ra tion, et plus glo ba le‐ 
ment la com pré hen sion, ne sont plus à la seule charge de l’au‐ 
teur·trice, mais une col la bo ra tion ac tive entre l’ar tiste et son lec to rat
– une al chi mie in ter pré ta tive.

19

Le tra vail d’ar ti cu la tion par mon tage concerne aussi bien la ma tière
ico nique que le vide qui l’anime : celui- ci n’est pas neutre – l’air qui se
trou ve rait par dé faut entre les briques d’une construc tion – mais un
vé ri table outil dis cur sif – un ci ment ca pable de contre car rer les
normes de l’ar chi tec ture et les lois scien ti fiques de la gra vi té.

20

Cette sculp ture du vide peut être plus ou moins sen sible. Dash Shaw
lui confie une place pré pon dé rante dans Vir gi nia21, por trait d’une
femme à tra vers la dis pa ri tion de sa mère consu mée par la ma la die
d’Alz hei mer, sa ren contre avec un mu si cien et le décès mys té rieux
d’un ami du temps de l’école pri maire. Le mon tage est tres sé. La mise
en page est ir ré gu lière, à l’image de la ma tière hé té ro gène qui com‐ 
pose l’ou vrage  : sé quences de cases des si nées, sché mas flot tants,
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com men taires mé ta lep tiques de l’au teur, dé cou pages pho to co piés,
pho to gra phies tra mées… L’in ter mé dia li té res ti tue ici l’in sta bi li té de la
mé moire et des ré cits mul tiples qui font une vie. Écar te lée, la lec ture
in vite à re cons ti tuer l’his toire frag ment par frag ment, à la ma nière
d’une en quête. La com pré hen sion se fait à re tar de ment, mais n’en est
que plus bou le ver sante lorsque frappent les ré vé la tions.

Doc tors22, du même au teur, re pose a contra rio sur un mon tage dis‐ 
cret et mi ni ma liste. Un scien ti fique in vente une ma chine ca pable de
ra me ner pro vi soi re ment les mort·es à la vie pour leur lais ser le temps
de gérer leurs af faires en cours, avant leur dé part dé fi ni tif vers l’au- 
delà  ; sa fille, qui tra vaille dans le même la bo ra toire, doit faire face
aux en jeux éthiques du pro jet, à ses re la tions fa mi liales et à la ré sis‐ 
tance d’une femme dé cé dée qui re fuse de se lais ser tout à fait par tir.
L’œuvre n’est pas in ter mé diale, op tant pour la ré gu la ri té d’un des sin
syn thé tique, au trait, à l’encre noire. Le blanc du pa pier est rem pla cé
par des aplats de cou leur, cir cons crits aux li mites de chaque planche ;
car l’ou vrage a été réa li sé page par page de ma nière non chro no lo‐ 
gique, au tant d’épi sodes que l’au teur est en suite venu ar ti cu ler en une
glo ba li té si gni fi ca tive. Les cuts ré gu liers, à la fin de chaque page, rap‐
pellent le mé ca nisme du Cha ron, cette ma chine au cœur du récit.

22

Ces deux livres font l’hy po thèse d’une réa li té al ter na tive et dis con ti‐ 
nue, un thème cher à Dash Shaw, dont il trace les contours de puis
quelques an nées avec des ré cits à base de psy cho tropes, de science- 
fiction, de culture de niche ou en core d’uto pie23. Le mon tage est une
écri ture par ti cu liè re ment ap pro priée pour sou te nir et dé ve lop per les
re pré sen ta tions d’un réel écla té, en cou ra geant la mul ti pli ci té des
points de vue et des ex pé riences de lec ture sen sibles. Ces ré cits frag‐ 
men tés per mettent à Dash Shaw de pro po ser une dé fi ni tion de la
bande des si née comme «  un mé dium de col lage – un col lage qu’on
peut lire24 ». Cette vi sion ne s’ap plique pas à l’en semble des pro duc‐ 
tions du mé dium, la di ver si té de ses formes étant l’une des seules ca‐ 
rac té ris tiques qu’on puisse lui re con naître avec cer ti tude, mais at tire
néan moins l’at ten tion sur les pou voirs spé ci fiques d’une bande des si‐ 
née du patch work, du pa pier et de la glue, du dé tou rage nu mé rique :
d’une bande des si née de l’entre.

23

Aussi le terme de « ne ga tive space25 » ou es pace né ga tif, pro po sé par
George El kind pour dé fi nir la nar ra tion pré sente dans l’in ter stice
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entre les pages de Doc tors, et au quel cet essai doit son titre, fait- il
par ti cu liè re ment écho à l’idée de sculp ture du vide évo quée plus
haut. « Com ment rendre l’es pace entre les pages aussi si gni fi ca tif que
les pages elles- mêmes ? »26 

Ma té ria li sé par le blanc tour nant, la gout tière et la tourne des pages,
l’es pace né ga tif est une hé té ro to pie qui in vite à consi dé rer l’el lipse à
l’échelle de l’objet livre, et non sim ple ment entre deux cases consé cu‐ 
tives. Il s’agit d’un hors- champ actif, qui pré sup pose une at ten tion
par ti cu lière, et une dis po si tion à ma ni pu ler soi- même men ta le ment
les signes pro po sés par un·e au teur·trice dans un ou vrage pour en ex‐ 
traire du sens. Cette « conti nui té de pen sée » de mande en effet un
in ves tis se ment plus grand de la part du lec to rat que la « conti nui té
du lieu et de l’ac tion27 » à la quelle nous a ha bi tué·es la tra di tion de la
bande des si née gra phi que ment ho mo gène.

25

L’es pace né ga tif est un ter ri toire nar ra tif li mi nal, qui tire le récit au- 
delà de la cir cons crip tion de ses vi gnettes pour le convier en eaux in‐ 
ter na tio nales. Il dé gonfle l’au to ri ta risme de la nar ra tion, in vi tant à
consi dé rer aussi bien sa pré sence que son ab sence. Sans mo nu men‐ 
ta li té, sans uni vo ci té, il pro duit un récit de l’hy po thé tique, de la va ria‐ 
tion, comme s’il por tait en lui les fan tômes de tous les mon tages ex‐ 
clus par l’arrêt de sa forme fi nale. La der nière case de Doc tors, sur la‐ 
quelle on peut voir un feu de cir cu la tion al lu mé à l’orange, in vi tant à
rou vrir la nar ra tion deux cases après la men tion « The end », pour rait
en être le por tail.

26

Ce texte n’a pas pour vo ca tion de re ven di quer la pri mau té du mon‐ 
tage sur les écri tures tra di tion nelles de la bande des si née ; une telle
en tre prise n’au rait ni chance de suc cès, ni in té rêt théo rique quel qu’il
soit. Son usage est celui d’une in tro duc tion. Un pied dans une porte,
dont l’en tre bâille ment ré vèle qu’il res tait une pièce à la mai son ; il se‐ 
rait dom mage d’en né gli ger la vi site, dans la me sure où celle- ci pour‐ 
rait trans for mer dans nos es prits la vi sion gé né rale du bâ ti ment, et
ré vé ler peut- être d’autres cou loirs, portes et pièces dis si mu lé·es au- 
delà. En cela, c’est une in vi ta tion à consi dé rer la bande des si née de
mon tage à l’échelle du cor pus et non de l’ex cep tion.

27

Car ce cor pus, aussi clair se mé puisse- t-il pa raître, se den si fie pour‐ 
tant au fil des an nées, ac cen tué par la dé ma té ria li sa tion contem po‐ 
raine des images. Ken neth Gold smith place ce phé no mène de dé ra ci ‐
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ne ment au centre de toute pro duc tion hu maine : « L’éco sys tème di gi‐ 
tal est une ma chine dé con tex tua li sante, qui ar rache des pièces de
leur struc ture d’ori gine et les lance de l’autre côté du globe. Dans ce
contexte sans contexte, la si gni fi ca tion de vient souple. Dé ta chés de
leurs cir cons tances d’ori gine, les ar te facts ne sont pas vides de sens :
ils ac quièrent plu tôt de nou veaux sens, ni chés dans de nou veaux
cadres.28  » Ainsi, le nu mé rique ne nous a pas seule ment four ni de
nou veaux ou tils de ma ni pu la tion de l’image (ces gestes étant tech ni‐ 
que ment réa li sables, des an nées plus tôt, d’une ma nière plus ru di‐ 
men taire, à l’aide de ci seaux et de colle)  ; il a sur tout trans for mé le
pa ra digme pic tu ral qui est le nôtre, ren dant pos sible la concep tua li‐ 
sa tion de ces ma ni pu la tions.

Il se rait néan moins in cor rect d’es sen tia li ser la bande des si née de
mon tage en ne jus ti fiant son dé ve lop pe ment ac tuel que par l’émer‐ 
gence de ces ou tils nu mé riques et de la pen sée gra phique qu’elle per‐ 
met. Le dé cloi son ne ment des mé diums, tel qu’il existe au jourd’hui
dans l’art contem po rain et dans les écoles des beaux- arts, où ca ta‐ 
logues d’ex po si tion, livres d’ar tistes, bande des si nées et fan zines co‐ 
ha bitent dans les mêmes éta gères et sur les mêmes bu reaux, joue
éga le ment un rôle pré gnant dans cette évo lu tion.

29

D’autre part, l’écri ture n’est pas une abs trac tion théo rique, mais un
dis po si tif de re pré sen ta tion du monde qui nous en toure. Et chaque
type d’écri ture, muni d’un éven tail de moyens qui lui sont propres,
pri vi lé gie des vues spé ci fiques sur ce monde et ouvre des ré flexions
en ga gées sur celles- ci. En d’autres termes  : toute écri ture est po li‐ 
tique.

30

Il ne s’agit pas là d’une simple his toire de di ver tis se ment. Les ré cits
nous éduquent, at ti rant notre at ten tion sur des com por te ments par‐ 
ta gés, les en vi ron ne ments que nous ha bi tons, le sens à don ner à
notre ins crip tion dans des com mu nau tés hu maines. Ils nous dé‐ 
passent sur tout  : au- delà des his toires que nous choi sis sons de lire
aux en fants, à nous- même le temps d’un tra jet en train, à un être cher
dans une dé cla ra tion d’amour ou à l’as sem blée pa pillon nante d’un
am phi théâtre, ils tombent dans nos yeux et nos es prits à tra vers les
af fi chages pu blics, les cou ver tures de ma ga zines, les pu bli ci tés té lé vi‐ 
sées et les dis cours mé dia ti sés sans que nous n’en ayons né ces sai re‐ 
ment conscience.
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Pre nons donc le temps de re mar quer que la bande des si née de mon‐ 
tage fa vo rise les ré cits de l’écla te ment – de la psy cho lo gie, des iden ti‐ 
tés, des corps, des re la tions et de tout type de struc ture pré dé ter mi‐ 
née – et que cet écla te ment se fait aux dé pends du mo dèle nar ra tif
tra di tion nel, li néaire et im mer sif, qui place au centre de l’ac tion un
per son nage prin ci pal muni d’une quête ré pa ra trice29 .

32

Des per son nages sub sistent, des quêtes aussi, mais leur conclu sion
est plus que ja mais in cer taine, car en l’ab sence de formes et de règles
ho mo gènes, l’issue même du livre n’est pas ga ran tie. Et si le des sin
s’ar rê tait pour lais ser la place à une série de pho to gra phies, ré vé lant
la su per che rie de l’im mer sion jusqu’ici ac quise ? Et si d’autres voix ve‐ 
naient en tre cou per celle qu’on croyait au cœur du récit, em pê chant
d’an ti ci per la di rec tion à prendre, comme un mur d’es ca lade muni de
prises sa von neuses nous obli ge rait à constam ment ré éva luer notre
iti né raire ?

33

Le livre a le droit ; le mon tage le per met.34

Le mon tage rompt avec l’idée d’une tem po ra li té pré vi sible, consti tuée
d’un avant et d’un après.

35

Le mon tage sa borde la sé cu ri té du re tour à la nor male, et dans le trou
percé par sa lame, laisse se dé ver ser le flux in in ter rom pu des pos‐ 
sibles.

36

L’ef fi ca ci té se trouble, contrainte à re dé fi nir ses fron tières.37

Cette ma nière de consi dé rer notre rap port au monde n’est pas ano‐ 
dine, à l’heure des graves crises éco no miques et po li tiques qui nous
animent, et qui s’ac com pagnent d’une li bé ra tion de la pa role in di vi‐ 
duelle et col lec tive des do mi né·es dans l’es pace pu blic réel et vir tuel.

38

Dé man te lant le réel par frag ments pour en pro po ser une re cons truc‐ 
tion sub jec tive, le mon tage est une écri ture de la ré ap pro pria tion. Re‐ 
fu ser de consi dé rer son exis tence en bande des si née au tre ment que
sous l’angle de l’exo tisme, c’est man quer sa ca pa ci té à dé co lo ni ser nos
ima gi naires pour y pro po ser des al ter na tives, pour tant es sen tielles en
ce qu’elles ré sistent à la stan dar di sa tion nar ra tive et font trem bler les
rap ports de force éta blis. Aussi ce texte n’a- t-il pas pour am bi tion de
de meu rer une in tro duc tion à la bande des si née de mon tage, mais
espère- t-il être com pris, par les au teur·trices, les édi teur·trices, les
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RÉSUMÉS

Français
Si la grande ma jo ri té des ou vrages de bande des si née pu bliés sont ef fec ti ve‐ 
ment des si nés, on constate néan moins de puis une ving taine d’an nées la
mul ti pli ca tion des livres échap pant par tiel le ment, voire in té gra le ment à une
telle dé ter mi na tion. Les œuvres s’éman cipent pro gres si ve ment de la tra di‐ 
tion de l’ho mo gé néi té hé ri tée du mo dèle nar ra tif de la saga, pour in té grer à
leurs pages des conte nus mixtes : pho to gra phies, sché mas et autres conte‐ 
nus em prun tés. Per cep tible dès le feuille tage de l’ou vrage, cette in ter mé dia‐
li té trans forme fon da men ta le ment le geste créa tif, le dé pla çant d’une écri‐ 
ture li néaire à un tra vail de mon tage. A tra vers dif fé rentes études de cas ré‐ 
cents, nous ana ly se rons les en jeux de ce geste contem po rain dans le champ
de la bande des si née : mon tage, ap pro pria tion, dé cons truc tion et re cons‐ 
truc tion des points de vue et des re pré sen ta tions.

English
If most of com ics are drawn dir ectly by their au thor, a few books were pub‐ 
lished since the 2000s that in clude mixed con tent : pho to graph ies, dia‐ 
grams, doc u ments and other bor rowed ma ter i als. These in crust a tions tend
to drive away com ics from the tra di tional nar rat ive scheme of the hero’s ad‐ 
ven ture. They also change the cre at ive ges ture from story- boarding writ ing
to mont age writ ing. Non- linearity, ap pro pri ation, de con struc tion and re‐ 
con struc tion of the nar rat ive point of view are a few of the aes thet ical and
polit ical stakes of this in ter me dial way of mak ing com ics that we will try to
un der stand in this text.
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